Chapitre 3
Le fleuve Jin, lumineux de printemps, s’écoule entre le ciel et la terre 

La cabine de Wen Xiang, numéro 4c3a, au 4ème niveau côté gauche, était une chambre pour une personne. D’une surface de trois ping environ, elle était équipée de tous les appareils nécessaires. Le voyage allait durer 7 jours et Wen Xiang n'était pas du genre à se terrer dans sa cabine pour y rêver : il a bien l’intention d’aller jouir de la vue magnifique de l’espace qu’offrait le pont supérieur, sous la protection du bouclier ionisé. 

Ce bouclier ionisé est créé par une ionisation des molécules de carbone à l’aide d’un courant à haute tension. Puis, par ingénierie moléculaire, la pression est augmentée et la température réduite, permutant ainsi la structure des cristaux de carbone. Les molécules de carbone se combinent en triangles équilatéraux dont l’extrême stabilité permet à chaque centimètre carré du bouclier de supporter une pression de 200 tonnes. Généralement, ce type de bouclier d'ion est transparent. Sa surface consiste en une membrane sensible aux micro-ondes. En modifiant les signaux qu’il envoie à la membrane, l'ordinateur peut contrôler l'agencement moléculaire de cette dernière et en changer ainsi la couleur. 

Si on amplifie les signaux micro-ondes du bouclier d’ion et les affiche sur une structure de carbone ionisée, il en résulte un ‘écran d'ions’ qui, combiné à des matériaux thermostatiques, forme un ‘panneau d’ions’. C'est le matériau de construction le plus utilisé à notre époque, et il s’en produit annuellement environ 1 milliard de tonnes.

Sur Terre, presque tous les organismes qui offrent des services informatiques utilisent principalement le panneau d'ion. Sa robustesse lui permet de résister aux tremblements de terre. En outre, il peut transformer la chaleur en électricité. Et, ce qui est encore plus important, sa fonction d'affichage permet de faire passer des images virtuelles pour de la réalité. En employant cette fonction qui, d’ailleurs, peut s’intégrer dans l'environnement, la Réalité Imaginaire et la Réalité Virtuelle sont donc désormais possibles. 
Sur le vaisseau spatial, la fonction la plus pratique du panneau d'ion est de permettre à chacun de régler automatiquement la taille de sa cabine. Chacun à son goût personnel : certains préfèrent vivre seuls, certains en compagnie des autres. Ici, dans le vaisseau, tout le monde a en principe le même genre de chambre, mais il suffit de demander au centre de gestion de séparer ou de combiner des chambres, et grâce aux panneaux ionisés, l’ordinateur n’a qu’à émettre une seule commande.

Une surface de trois ping n’est pas grande, mais en plus des installations de base, les quatre murs et le plafond reproduisent des panoramas réels en mode virtuel. Il en résulte que la chambre semble imposante et majestueuse, et ne donne pas du tout l’impression d'être petite et  ou inconfortable. Comme les chambres peuvent simuler n’importe quelle scène réelle, les passagers n’ont qu’à choisir le panorama qui leur plaît. Grâce à des senseurs installés sur le plancher, tout mouvement des occupants dans l’espace de la chambre provoque un changement automatique et instantané du décor tri-dimensionnel. Se vérifient ainsi les proverbes : “Le paysage est nouveau à chaque pas qu’on fait !”, ou “Dés qu’on ne voit plus la rivière, c’est la montagne qui apparaît !”. Il est difficile de distinguer le réel de l’artificiel.
Ces possibilités de décorations modifiables à volonté sont disponibles ailleurs que sur les vaisseaux spatiaux. Sur Terre, les habitations privées sont pourvues de toutes les installations essentielles; tous les besoins fondamentaux sont largement assurés. Par conséquent, ‘son chez-soi’ devient souvent le seul monde où se meut l’individu. En plus d’aider les gens à trouver un conjoint, l'ordinateur les assiste dans la décoration de leur maison, pour qu’elle corresponde à leurs visions les plus paradisiaques.
Malheureusement, ce paradis est circonscrit à la maison. Au-delà, c’est le monde du ‘Bei’. Le Bei est la devise virtuelle établie par l’ordinateur et qui s’applique d’une manière uniforme à tout l'univers. La richesse de chaque personne est comptabilisée dans sa base de données individuelle. : C’est un genre d’écriture comptable enregistrée, pour chaque personne, dans sa base de donnée individuelle. Elle est rigoureusement réglementée et constitue la norme de tous les échanges. La devise Bei, conformément au système décimal, est divisée en dollars, dixièmes de dollar, et centimes. Toute action individuelle qui bénéficie au bien commun peut être convertie en une certaine quantité de Beis.
Selon les droits de l'homme définis dans la Déclaration de 2024, l'ordinateur est tenu de satisfaire à tous les besoins d’un individu tant que ce dernier reste chez lui. Cela inclut l’habillement, la nourriture, l’approvisionnement en énergie ainsi que l’accès aux appareils de création de rêves et d’Expérialité. S’y ajoutent les nombreux services informatisés, tels que la liste de ‘célébrités’ qui apparaissent dans les médias, l’achat par correspondance de diamants et autres pierres précieuses, ou même la livraison à domicile d’un repas d’abalone ou de potages exotiques. Bref, absolument tout ce que l’on pourrait désirer.
Certains décorent leurs logements en palais fabuleusement riches ou en maisons luxueuses qui normalement coûteraient une fortune, alors que d'autres vont jusqu’à reproduire des paysages célèbres ou créent des mirages. Ceux qui aiment la nature conçoivent leurs maisons comme des forêts vierges ou des grottes à stalactites. Il y une telle variété qu’on rencontre les desseins les plus bizarres. D’autre part, au moyen de Réalité Virtuelle, les fanatiques de sport peuvent se rendre à n'importe quel stadium chaque fois qu'ils en ont envie. Le nombre de sports disponibles est illimité. On peut choisir de gagner ou de perdre, ou même de se joindre à une équipe : c’est comme on veut ! Le niveau de dextérité est librement déterminé par l’individu; bon ou mauvais, n'importe qui peut participer à une compétition professionnelle. Cependant, la performance sur le terrain ou le court dépend de la véritable adresse de chacun. Si l’expérience ne semble pas vraiment réelle, on vous en fournie une autre. Ces réalités virtuelles fournies par ordinateur ont été conçues par des spécialistes, et leurs thèmes embrassent tous les aspects de l’existence : ils sont faciles à choisir et permettent aux gens de jouir de la vie.
Cependant, dès qu’on sort de chez soi, on pénètre dans le ‘domaine public’. Ici, le transport, la nourriture et le logement sont tous sous le contrôle de l’Ordinateur. Les individus sont requis de payer pour l'usage de ces services publics. Les coûts sont déterminés sur la base d’unités reliées à l’espace-temps; par exemple, 1 centime de Bei correspond à 10 Km/heure. Le prix des voyages intersidéraux obéit à des règles différentes. C’est pourquoi ceux qui ont aidé la communauté d’une manière significative, et qui ont donc accumulé plus de Bei, disposent d’une plus grande liberté de choix dans les espaces publics.
Ceux qui n’ont pas assez de Bei doivent se contenter de rester dans leur résidence où tout leur est permis sans aucune restriction, puisqu’il leur sera est très difficile d’en sortir. Ceux qui ne se sentent pas en bonne santé ont droit à des consultations médicales dispensées par leur OPI. Tous les tests médicaux peuvent être effectués : examen général, vérification de la température du corps, de la tension artérielle, du taux de sucre dans le sang, de l’acide urique, des sécrétions glandulaires, etc. Si une personne est réellement malade, l'OPI se chargera automatiquement d’effectuer un ‘diagnostic à distance’.
Si une personne ne peut vraiment pas supporter de rester enfermée et veut absolument sortir, le programme de Réalité Virtuelle lui procurera l’expérience qu’elle souhaite. L’expérience programmée est même plus ‘réelle’ que la réalité car elle peut satisfaire toutes les demandes des organes sensoriels. Cependant, dû aux limites des dispositifs nécessaires, le programme n’est utilisable qu’à la maison. Quant au programme ‘Illusion Virtuelle’, bien que le son et les couleurs en soient très attrayants, il est incapable de satisfaire les sens du goût, de l'odorat, et du toucher. 
La survie et le gagne-pain étant garantis, il n'existe plus de voleurs ou de brigands. Qui plus est, les gens ont même les moyens d’exprimer leur vanité : donc tout le monde est heureux. Cependant, il n’y a pas d'avantages sans inconvénients, pas de gain sans perte. Quand tout ce qu’on peut imaginer peut être obtenu, c'est comme si on n’avait rien du tout. Les gens se comparent inévitablement aux autres. Le bonheur prend trop souvent racine dans la misère des autres. Lorsque les gens qui se sentent heureux se rendent compte que tout le monde est heureux, leur bonheur s’évapore, s’évanouit. Tout cela est dû au fait  que la base de la plus commune de misère pour l’homme d’aujourd’hui, c’est qu'il ne sait lui-même pas pourquoi il est malheureux.

Prenons l’exemple célèbre de Lord Edward Shylor, président de la Troisième Assemblée du Conseil Humain. C’était un homme qui excellait dans tout ce qu’il entreprenait; il était champion d’équitation, tireur d'élite, et capitaine de son équipe de football. Universellement respecté, il avait poursuivi sa carrière sans le moindre à-coup. Sa contribution à l'essor de l'ère nouvelle était considérable, particulièrement son livre, La Loi et les Droits de l'homme, qui en son temps avaient été un ouvrage de référence important dans le domaine des rapports entre humains et ordinateurs.
Il avait dû prendre sa retraite en 2032, mais ne pouvait s’y résigner. Il détestait sa maison où tout lui semblait factice. Or, comme il avait accumulé plus qu'assez de Beis, il pouvait se permettre de voyager l'année durant, tout en donnant des conférences. Mais il n’avait pas prévu qu’un jour celles-ci n’intéresseraient plus personne. Une fois toutes ses épargnes épuisées, il refusait toujours de retourner vivre dans sa résidence. La DGO trouva un arrangement pour l’y contraindre à son insu : il continuerait à voyager et faire ses discours pour le reste de ses jours, mais dans le monde des rêves et sans qu’il le sache.
Un chroniqueur d’un journal académique dévoila la stratagème, et les médias s’empressèrent de baptiser ce problème : le ‘syndrome de la retraite’. La publication de l’article provoqua immédiatement un esclandre dans le grand public, qui exigea des excuses formelles de la part de la DGO et sa promesse formelle de ne plus jamais tendre ce genre de ‘piège’. En fin de compte, la DGO n’eut d’autre choix que d’y consentir. Cependant, en l'absence de critères objectifs, dans une vie où réalité et fiction étaient confondues, les gens ne savaient pas quoi croire et quoi ne pas croire. Avec le temps, personne n’était plus certain de rien.
Wen Xiang gravit les dernières marches et s’attarde sur le pont supérieur où l’accueille le spectacle d’une vaste mer d’étoiles scintillantes. Au travers du transparent bouclier d'ions, il a une vue très claire de l'espace infini, où flotte, tel un gigantesque ballon de cristal, la Terre dont on distingue, sous une légère couche de nuages blancs, les montagnes, les océans, et les plaines.
Le pont, recouvert de douces et luisantes briques Ming d’un demi-mètre carré, laissaient voir par endroits le contour de chaises et de tables. Il suffisait de rester un instant sur ces repères pour qu’aussitôt surgisse un siège du parquet. Un plateau à thé mécanique pourvoyait automatiquement un menu offrant diverses plats et boissons.
Wen Xiang choisit une place avec une bonne vue et s’installe. Sur sa gauche, un homme blanc entre deux âges, bien habillé, se dispose à s'asseoir. Apercevant Wen Xiang sur sa droite, il lui présente aussitôt une carte de visite tirée de sa poche en lui disant: “Voici ma carte. Vous avez une carte, Monsieur?”
Wen Xiang est gêné. Wen Wa lui souffle à l’oreille : “C’est Carmine Miller, psychothérapeute”, et elle ajoute rapidement : “C’est une mode récente d’imiter les vieilles coutumes. Certains aiment donner leur carte de visite quand ils se présentent. 
La psychothérapie était une profession en plein essor. Elle était fondée sur le postulat qu’il existait une psyché objective. Les professions connexes, telles que la psychiatrie, la psychanalyse, et la réhabilitation mentale, avaient toutes pour but principal d’aider les gens à résoudre la difficulté qu’ils éprouvaient à distinguer illusion et réalité. En fait, la psychologie objective pouvait être considérée comme une extension des idées que Freud exposa dans son fameux ouvrage, L’interprétation des rêves. Tant de gens avaient besoin de thérapie que cette profession libérale faisait fureur. Les psychiatres, devenus les nouvelles stars de l'ère informatique, entreprenaient souvent des voyages interplanétaires.

– Je m’appelle Wen Xiang, je suis artiste de profession.
Craignant d’être reconnu, Wen Xiang baisse délibérément son chapeau. À notre époque, les gens s’habillent comme ils veulent et il n’était pas considéré anormal de porter un chapeau à l'intérieur d’un vaisseau spatial.
– Très bien ! Nous aurons beaucoup de choses à discuter. Moi également, je m’y connais en art, et suis collectionneur.
– Oui mais, M. Carmine, j'ai peur que vous ayez mal compris. Je travaille dans le domaine de l'art, mais je ne suis pas un artiste créateur.
– Bien, qu’est-ce que vous pensez des folles peintures de Somare ?
– Je n’en ai jamais vues.
– Alors vous avez certainement entendu parler du poème symphonique ‘La Lune’ de Walter Snyder ?
– Non.
– De la danse Sisilili de Lewinsky, alors ?
– Jamais entendu parler d'elle.
– Vraiment ? Il y a bien un genre d’art que vous devez aimer ?
– J’aime bien les peintures de paysage faites avec la techniques tachistes, riposte Wen Xiang agacé.
– Des paysages chiaroscuro ? De qui en particulier ?
Wen Xiang parlait en chinois mais Carmine n’entendait que la traduction instantanée en anglais par son OPI. Bien que cette traduction par OPI soit très bonne, la présence de termes techniques produisait souvent des effets inattendus.
– Ba Da Shanren.
Quand Wen Xiang voit le visage de Carmine devenir tout pensif, il se sourit à lui-même. Les sujets de conversation semblant épuisés, Carmine hausse les épaules et commande une boisson.
À la droite de Wen Xiang, de nombreux sièges vides sont rapidement occupés par sept personnes assez bizarres qui se sont approchées, chacune de couleur de peau différente et d’apparence différente. Le premier était un grand et fort Africain, à la tête ornées de plumes, et recouvert d’une peau de tigre. Dans sa main il tient un sceptre d’or scintillant. Lorsqu’il regarde autour de lui et que ses yeux balaient l’assemblée, leur contraste blanc et noir prononcé effraient les gens.

– Gululu, assied toi ici !
Le grand Noir désigne un siège, devant lui, à gauche. Sans dire un mot, un homme entre deux âges, semblable à un singe, la peau très bronzée, vêtu seulement d’un pagne de cuir noir, épouvantablement maigre, saute en trois bonds sur le siège désigné. Roulant des yeux, l’homme noir continue de regarder autour de lui.

– Greda, assieds-toi à sa droite.
À ces mots, Greda s’avance d’un pas. Son apparition émerveille ceux qui la voient. Ses cheveux blonds flottant comme des nuages, son corps provocateur resplendissant, sa peau blanche, suffisaient à exciter les imaginations. Sa manière de se déplacer, la sensualité débordante de ses yeux splendides, le balancement moelleux de ses formes coupaient le souffle et pouvaient secouer un homme jusqu’au tréfonds de l’âme.
– Chef, est-ce que vous m’intimez de m’asseoir à côté de ce fichu singe ?!

Même le ton de sa protestation était attirant et déconcertant. Un passager assis sur le côté droit du pont se lève immédiatement, et dit tout existé : “Il y a un siège vide près de moi; venez vite vous y asseoir.”
Greda, jetant sur l'homme un profond regard séducteur, répond en minaudant : “Soyez patient, petit imbécile. On se retrouvera dans le pays des rêves. Alors on verra combien de temps vous durerez !”
– Assied-toi ! ordonne l'homme noir en pointant son sceptre, mais pour toute réponse Greda lui tire la langue. L'homme noir ajoute sur un ton mystérieux : “Si quelqu'un ne se rends pas compte qu’il y a danger, je m’en balance. Mais sachez vous tenir tout de même !”
Le passager, comprenant que Greda ne viendra pas s’asseoir près de lui, lance très fort : “Eh, toi, le Noir, qui c’est celui qui ne voit pas le danger ?”
L'homme noir se retourne lentement et fixe le passager d’un regard imperturbable. Très vite, le type se rassoit sans piper. 

– Hé, Creepy, Weirdo ! Assoyez-vous à côté d'eux, dit l'homme noir en continuant son appel.
Deux personnages bizarres apparaissent, le premier exceptionnellement grand et émacié, l'autre petit et massif. Le grand, habillé de vêtements blancs de coton, marche devant à grands pas, la tête haute. Se tournant vers son compagnon de petite taille, il lui dit : “Weirdo, mon vieux pote, après toi.”
Habillé de noir, la tête de Weirdo arrive à peine à la poitrine de Creepy. Il donne l’impression d'être extrêmement obstiné.
– Mon vieux Creepy, toi d’abord.
– Non, toi d'abord ! répète Creepy.
– Jamais, après toi ! insiste Weirdo.
Satisfait, Creepy s’assoit sans un mot de plus. Dés que Weirdo aperçoit le sourire de Creepy, il fronce les sourcils, réfléchit un instant, secoue la tête puis s’assoit également.
Quand Wen Xiang s’aperçoit que Creepy et Weirdo ont un accent cantonais, il éprouve une certaine sympathie envers eux et leur prête d’avantage attention. À en juger par leur comportement, ils ne semblaient pas être de vertueux fonctionnaires, ni non plus de talentueux artistes. S’ils étaient à leur compte, ils formaient une unité bien disciplinée. Il était difficile de les mettre dans une catégorie particulière.
Lorsque Wen Xiang ne voulait pas déranger son entourage ou qu’il voulait éviter d'être entendu, il communiquait avec son OPI à l’aide de la digitalographie, le ‘langage des doigts’. Ce langage est en fait l’une des manières d’entrer des caractères chinois dans l'ordinateur selon la méthode Cangjie (C.J.). En principe, quel que soit l’endroit où la main se place, dans la mesure où l’on suit la méthode, l'ordinateur détermine les caractères que l’on veut entrer en fonction des articulations des doigts que l’on bouge. Cette méthode était autrefois employée pour entrer des caractères sur un appareil portable. Puisque les doigts peuvent être remués sans effort, la fatigue de la frappe était évitée. Mais la saisie de la voix remplaça rapidement l’entrée manuelle, et le ‘langage des doigts’ ne fut jamais utilisé à grande échelle et ne resta en vogue que parmi ceux qui se servaient de la méthode C.J. 

– Qui sont ces gens ? demande Wen Xiang en utilisant la digitalographie.
– Ce sont des membres du GIG (Groupe d’Intervention Globale). Ils travaillent pour nous.
Peu à peu, le pont se remplit de passagers. Tout le monde parlait gaiement et riait, mais grâce au blocage de son, ce n’était pas du tout de bruyant. L'ordinateur, en inversant les fréquences des ondes sonores produites à un endroit, en annulait ainsi partiellement le volume, si bien que les personnes avoisinantes n’étaient pas dérangées. Aujourd'hui, le contrôle du volume du son est devenu l’un des services informatiques indispensables. Au 20ème siècle, le déluge de musique rock provoqua de graves problèmes auditifs chez des centaines de millions de gens et aggrava aussi les tendances psychologiques à la violence. En conséquence, la DGO considéra le bruit comme une source de pollution qui devait être contrôlée en priorité au même titre que la pollution de l’air et de l’eau, et autant que les drogues et la criminalité. L’opération avait été un net succès.
Wen Xiang désire écouter de la musique, et Wen Wa connaissant ses préférences, active immédiatement le blocage de son et met sa musique légère préférée. Regardant les étoiles scintillantes dans le ciel, écoutant sa musique et savourant son thé chaud fraîchement servi, Wen Xiang oublie complètement tout ce qui l’entoure.

Interrompant cette sérénité, la lumière de l'indicateur devant Wen Xiang clignote. C'était Carmine, qui venait de s’asseoir à sa gauche, et voulait lui poser quelques questions.

Wen Xiang ne désire pas vraiment être interrompu, mais il ne peut refuser. Alors il débranche son blocage de son et demande :
– Qu’est-ce qu’il y a ?
– Je veux que vous sachiez que j'ai un grand respect pour l'art chinois. Mais je ne sais rien à son sujet.
– Ne vous en faites pas. Je n’en connais pas grand chose moi-même.

– Une chose de plus… commence à dire Carmine, puis s’arrête.
Finalement, il rassemble son courage et dit :
– Monsieur, je serai très direct. Voilà, je dois résoudre un problème sérieux pour lequel mon OPI ne peut m’être utile. J'ai besoin de l'aide d’un être humain.
– Allez-y. Si c’est dans mes capacités, je ferai de mon mieux.
– Puis-je vous demander combien de temps vous allez rester ici ?
Wen Xiang est pris de cours. Il avait eu seulement l'intention de s'asseoir un court moment et de s’en aller. Mais puisque Carmine avait soulevé la question, il lui était difficile de partir sur le champ et il se résigna à lui dire sur un ton désinvolte : “Probablement une heure et quelque !” 
– Très bien. J’ai besoin de souffler un peu. Comme je suis psychologue, je sais où se situe le problème. Il nous arrive souvent de ne pas pouvoir faire la différence entre ce qui est factice et ce qui est vrai : on doit d'abord trouver un critère objectif qui permette d’établir la différence.
Wen Xiang, qui détestait le bavardage inutile, l'interrompt rapidement : 

– Que puis-je faire pour vous, précisément ?
– Ce que je veux dire, c’est que j’aimerais bien que vous soyez mon ‘témoin d’objectivité’.
– Comment ?! Wen Xiang est stupéfait. Carmine était un psychothérapeute et lui demandait, à lui, d'être son critère de différentiation, son témoin d’objectivité ?! Il faut savoir que lorsque un individu n’était plus à même de discerner la réalité de l'illusion, c’était la responsabilité du témoin dit indépendant ou objectif, de le rappeler à la réalité du moment.
Telle était la méthode utilisée par les psychologues pour discerner la réalité de l'illusion. Les êtres humains étaient devenus trop dépendant de leur OPI. Même dans leurs rêves, ils ne pouvaient se passer de leur ordinateur qui était désormais devenu une partie intégrante de leur subjectivité. Il n’y a qu’une seule vérité mais les illusions sont innombrables. Mais les humains avaient exigé que, quel que soit le genre d'illusion qu’ils choisiraient d'éprouver, les sensations et les émotions devaient correspondre exactement à celles de la vie réelle. L'ordinateur s’était exécuté et avait fait ce qu’on lui demandait, et voilà que maintenant l'homme était perdu entre la réalité et l'illusion.
Pour cette raison, avoir à sa disposition un témoin indépendant de réalité, c’était comme être guidé par un phare qui protégeait contre l'égarement. Le seul problème c’est qu'il n'y avait aucune garantie que des individus à la volonté trop affaiblie, prenant le phare pour un vers luisant, n’essayent d’attraper la lune en puisant l’eau où elle se reflète.
Bien sûr, on se devait d’aider son prochain, mais il était peu commun d'entendre de tels mots de la bouche d'un psychothérapeute. Carmine, qui était évidemment au bout du rouleau, ne peut que dire :

– Je vous en prie : n’allez pas vous moquez pas de moi. Quand je suis venu sur la Lune, je me suis senti trop seul et quelque chose n’a pas tourné rond en moi. À un moment, lorsque le vaisseau spatial a modifié sa gravité, j’ai eu le vertige et je me suis évanoui.
– Ça, c’est un problème physiologique. Ça n’a rien à voir avec la solitude.

– Je le sais bien, mais eux, pas ! dit Carmine en faisant un clin d’œil.
Wen Xiang, exaspéré par ces histoires à dormir debout, lui demande :

– Qu’est-ce que je peux faire pour vous ?

– Rappelez-moi seulement que nous sommes sur un vaisseau spatial, c’est tout.

– Vous rappeler seulement que vous êtes sur un vaisseau spatial ?

– Oui. Si nécessaire, vous pouvez me gifler pour me réveiller. Veuillez ne pas me laisser dormir seul ici.

La sérénité règne dans l'épaisse obscurité de l'espace qui apparaît au regard comme un énorme tissu de velours noir, clouté de nombreux diamants des tailles variables. C'était juillet sur Terre. Jupiter s’alignerait bientôt avec la Terre et le soleil dans le zodiaque. L'endroit où se trouvait Jupiter en ce moment était également connu sous le nom de ‘Jupiter en opposition’. Contemplé du vaisseau spatial, Jupiter était beaucoup plus lumineux qu’observé de la Terre. On aurait pu classifier la planète comme étoile de magnitude 1. Scintillant auprès de la constellation du Sagittaire, il séduisait l'oeil.

L'exploration de Jupiter avait passionné les gens à une époque ultérieure. Jupiter, au diamètre énorme, a une grande vitesse de rotation. À son équateur, les vents atteignent 45.000 kilomètres/heure, vitesse qui est 30 fois plus grande que sur Terre. La célèbre Grande Tache Rouge, d’une dimension trois fois celle de la Terre, est une tempête complexe qui se forma il y a à peine 300 ans. Bien que Jupiter se compose d'une grande masse à faible densité, et que sa surface soit couverte de liquide, les êtres humains ont quand même réussi à y établir un camp de recherche scientifique.
Les conditions climatiques sur Europa, une des lunes de Jupiter, n'étaient pas aussi brutales. Bien qu’elle contienne de l'eau, qui forme une surface glaciale, elle n'est pas appropriée à l'habitation humaine car la puissante gravité de Jupiter, à la façon d'un despote cruel, maltraite continuellement ses lunes. À chaque jour, Europa est systématiquement déformée. En termes terrestres, c'est l'équivalent d’un tremblement de terre, grandeur 16, tous les jours.
En fait, la technologie de notre époque permet aux gens d'avoir des aventures n'importe où sans devoir y être présent personnellement. Depuis longtemps, des robots ont été installés dans tout le système solaire. Ceux-ci ne connaissent pas les problèmes de vie et de mort. Tant qu’ils disposent de l’énergie requise, ils servent d’organes supersensibles contrôlés à distance par les humains. Tout comme les appareils d’Expérialité, les effets de la simulation qu’ils offrent dépassent de loin n'importe quelle expérience personnelle.

Wen Xiang connaît bien ce genre d’environnement car dans le cours normal de son travail il doit souvent, avec l’aide de son ordinateur, faire état des conditions réelles qu’il étudie. Bien qu'il s’achemine en ce moment vers Mars, il en sait en fait plus au sujet de Jupiter que de Mars.

En ce moment, derrière la voile magnétique, brille la lumière du soleil dont les rayons projettent des aurores boréales floues et multicolores. Le plus souvent, l’aurore boréale était une ombre pâle, comme les fibres de couleur qui se forment sur une bulle de savon. De temps à autre, elle vacillait un peu, et sa lumière ressemblait à des rubans flottant dans le vent, éclaboussant le ciel de leurs superbes couleurs.

La voile magnétique a absorbé la lumière du soleil et seul demeure un faible halo rouge foncé. En bas, à droite, suspendu dans le vaste espace, flotte un ballon entouré par une teinte bleue claire, semblable aux billes de verre avec lesquelles jouent les enfants. C'était la demeure de l'Homme.

Le vaisseau spatial est calme et silencieux. Flottant dans l’espace sidéral, écoutant la Suite en sol mineur de Bach, Wen Xiang s’élève dans le ciel sur les ailes de la musique, côtoyant les étoiles, libre de tout souci. 
Sa destination était Mars. Qu’allait-il y faire au juste ? Entrevues, rapports, oui, mais dans quel but ? Pour amuser ou épater ceux qui passent toute leur vie d’abruti dans les rêves ? Quand Wen Xiang se concentre sur son travail, chaque mouvement a un but spécifique. Il ne doute jamais et ne connaît pas la confusion. Dans ses moments de loisirs, le temps devient pour lui l'incitation qui pousse son réseau neurologique à explorer inlassablement ses souvenirs.
Il y a peine une décennie, Wen Xiang était encore un apprenti. Il avait grandi et atteint la maturité en même temps que se développait l'ordinateur. À l’époque, il travaillait à la production de Réalité Virtuelle. Il développa d’abord les séquences narratives de base indispensables à la production de dessins animés et utilisa ensuite la fonction d’identification visuelle de l'ordinateur pour les transférer en données géométriques 3-D. Ce travail exigeait une sensibilité esthétique raffinée et un esprit aigu pour classifier une si grande quantité de propriétés, et les combiner ensuite aux concepts appropriés pour en permettre l'usage.

C’est à l’occasion de ce travail que Wen Xiang découvrit une jeune femme magnifique, Xiao Qian, mannequin au beau visage et corps bien proportionné, qui posait pour les peintres et dans les réclames publicitaires. Elle était, aux yeux de Wen Xiang, non seulement physiquement attirante, mais aussi intelligente.
Après avoir travaillé ensemble pendant six mois, ils devinrent amoureux l’un de l’autre et jurèrent de s’aimer pour toujours. En fait, il y a beaucoup d’histoires de ce genre. Les gens vivent et meurent, viennent et s’en vont. Mais seul le mystérieux pouvoir de l'amour peut surgir du passé lointain pour atteindre le présent et le futur.
La seule chose qui différencie les histoires d'amour de ce genre se résume aux variations de circonstances de temps et d’espace. Quand deux personnes sont profondément en amour et que leurs tempéraments sont bien accordés, les différences de nationalité, de culture ou de race ne comptent plus. Pauvreté ou richesse ne signifient plus rien. Ils étaient tous deux heureux d'être nés à une époque dont les principes de liberté leur permettaient de vivre leur bonheur ensemble, n’importe où et n’importe quand. 

Qui aurait pensé qu’un jour, Wen Xiang, alors qu’il était absorbé sur son boulot et ne prêtait pas attention aux distractions du monde, s’apercevrait soudain que sa bien-aimée Xiao Qian avait complètement changé!  Il s'était même demandé si quelque chose allait de travers dans leurs rapports sexuels. Non, le problème n’était pas là; Wen Xiang faisait tout pour la satisfaire à chaque fois, en lui provoquant efficacement des orgasmes multiples. Mais un jour, après avoir fait l’amour passionnément, Xiao Qian s’était expliquée. La seule raison qu'elle invoqua pour se séparer de lui était qu'elle souhaitait expérimenter d’autres styles de vie.

Wen Xiang, assommé par cet aveu, retombe lourdement à la réalité. “Que veux-tu dire par style de vie différent ?”
– Je veux être libre ! Xiao Qian a élevé sa voix plaintive.
– N’est-tu pas déjà totalement libre ? Je ne t’ai jamais rien imposé !

– Alors, laisse-moi te quitter ! Laisse-moi partir !
– Mais n’as-tu pas oublié nos promesses ?
– Mais j'ai la liberté de les oublier !
Et ainsi Xiao Qian partit. Wen Xiang n'abandonna pas pour autant et la suivit. Mais ce qu’il découvrit le stupéfia; Xiao Qian était devenue membre d’un club de sexe dont l'activité unique était les rapports sexuels.

Ce club avait plus d'un milliard de membres dans le monde. Il y a quelques mois, Wen Xiang y était allé pour prendre des photos. Il y avait amené Xiao Qian afin qu’elle puisse élargir ses perspectives. Ici, hormis toutes sortes de logiciels et d’appareils inconcevables, la multiplicité des rites, des types des rapports, et des choix de partenaires étaient inouïs.

Ils avaient non seulement eu une doctrine fondamentale et une expérience en temps réel, mais avaient également obtenu de la DGO une relaxation spéciale des règlements. Puisque les rapports sexuels ne sont qu’une forme de stimulation physique, il est inévitable que se produise, sur une certaine période de temps, une désensibilisation du seuil de stimulation, et ce quel que soit le niveau d’expertise. Tout comme ceux qui utilisaient la morphine autrefois, plus ils en prenaient, plus ils devenaient accros. Le niveau de stimulation devait être augmenté systématiquement afin de pouvoir encore éprouver une quelconque satisfaction.

Le raisonnement que la DGO appliqua à cette activité pour déroger à ses principes se fondait sur des questions d’énergie. Puisque les membres de ce club n’avaient que des rapports sexuels, ils n’exigeaient qu’une nourriture simple. Ils n'avaient aucune autre exigence. En outre, puisque les rapports sexuels n’exigent pas d’électricité et génèrent de la chaleur, on pouvait transformer cette chaleur en électricité. Il était donc admissible de considérer les membres de ce club comme des ‘générateurs biologiques’ autonomes, et donc plus il y en avait, mieux c’était.

De quelles autres manières la DGO fit preuve de souplesse dans cette question ? Quand ces activistes sexuels atteignaient leur seuil de satiété, l'ordinateur les traitait à l'aide d'un ‘dispositif physiologique de métabolisme’. Ce dispositif abaissait leur seuil de plaisir au niveau qu’il avait lors de leur ‘première expérience sexuelle’.

Wen Xiang se souvenait encore avec quel mépris Xiao Qian avait jugé ces gens, qu’elle considérait comme une grande insulte à la nature humaine.

– Comment la DGO a-t-elle pu permettre une chose pareille ? Regarde ces gens, tu vois ce qui leur arrive ?
Wen Xiang avait toujours défendu le club, mais il n’aurait jamais pu imaginer qu’un jour sa bien-aimée Xiao Qian fasse partie de la ‘production d’électricité’. Maintenant chaque fois qu'il utilisait l'électricité, c’était comme si un couteau lui perçait le cœur et il en ressentait une douleur insupportable.

Dans l'espace infini, la puissance vient directement du soleil. Pourquoi pensait-il encore à elle ? La position de Wen Xiang lui aurait permis de demander à la DGO d’effacer ce souvenir pénible. Cependant, il a préféré l'exil. Au plus profond de son cœur, il aimait toujours Xiao Qian. Et bien qu’il ne voulait pas penser à elle, il lui était impossible de l'oublier.
Wen Xiang n'a plus envie de rester assis là. Il est temps d'aller à la salle de bains. Il appuie sur un bouton près de lui pour déclencher le passage requis. Il se lève et un couloir apparaît, illuminé par une froide lumière bleu limpide provenant du pont devant lui. Au centre du couloir, une série de flèches clignotent, dirigées vers une porte arquée située à la cabine arrière.

Alors que Wen Xiang s’engage dans le couloir, une multitude d'étoiles scintillent au-dessus de sa tête, comme dans un rêve magnifique. Mais à bien y réfléchir, pourquoi perdait-il son temps à pleurer sur lui-même ? Xiao Qian était une illusion du passé; à quoi servait de penser à elle ? Il secoue la tête, cherchant à la faire disparaître de ses pensées. 

Dans la salle de bains, il retire l’excrésac et le jette dans la poubelle de recyclage. Sur un vaisseau spatial, tout doit être simplifié. Il pouvait remplacer le sac chaque jour. Il en prend un nouveau et le place entre ses fesses. Ces excrésacs étaient une des innovations les plus commodes du règne des ordinateurs. Le processus de traitement des rebus avait été modifié de manière très ingénieuse. L’excrésac avait une façon simple d’enlever le liquide et de disperser les mauvaises odeurs, ne laissant à leur place qu’une poudre chimique sèche. Cette poudre était un composé organique de la plus haute qualité. Après avoir été analysé et traité par l'ordinateur, elle pouvait être recyclée et réutilisée plusieurs fois.
À peine sorti de la salle de bains, il tombe sur deux personnages, un grand et un petit. C’était Creepy et Weirdo.
Wen Xiang entend Creepy dire : “Svp, après vous !” 

Les yeux de Weirdo s’écarquillent, il réfléchit un instant et, sans autre cérémonie, entre d’un coup dans la salle de bain.

Alors que Wen Xiang s’apprête à saluer Creepy, Weirdo ouvre la porte, pointe sa tête à l’extérieur, et demande : « Combien de jours? »
– Un, répond Creepy.

– Pourquoi un jour ?
– Fais comme tu veux.
Weirdo réfléchit un moment et, décision prise, il dit : “Un jour !”
– M. Creepy, puis-je vous demander pourquoi vous allez sur Mars ? Wen Xiang détecte chez Creepy une élégance naturelle qui semble le rendre indifférent aux choses de ce monde. Très intrigant. 
– Raison d’affaires.

L’excuse évoquée empêche Wen Xiang de s'enquérir davantage et il ajoute simplement : “Je m’appelle Wen Xiang. Je vais sur Mars pour y faire un reportage.” 
– Pour quelle chaîne ?

– Je suis un photographe freelance, spécialement choisi pour cette occasion.
Wen Xiang doit lever la tête pour s’adresser à Creepy qui mesure environ 2 mètres. Comme la lumière à ce moment-là provient d’en haut, le chapeau de Wen Xiang ne lui fournit aucune couverture et son visage est clairement visible.
Wen Xiang dévisage Creepy à nouveau, et tout à coup lui dit : “Ah, mais c’est vous, vous êtes l'un des nôtres.”
– L'un des vôtres ?
En voyant l’expression sur le visage de Creepy, Wen Xiang comprend qu’il a été reconnu.
– Vous êtes en mission, vous aussi ? leur demande-t-il.
– Nous préparons des missions.
Au même moment, Weirdo ouvre la porte et réapparaît.
– Tu le reconnais ? lui demande Creepy.
– Pas du tout ! répond Weirdo après avoir regardé attentivement.
– Weirdo, mon vieux copain, le météorite !

– Mais l’habit n’est pas le même ! proteste Weirdo qui se souvient tout à coup.
– Wen, tâchez d’améliorer votre déguisement, ça vous évitera bien des ennuis ! dit Creepy en se tournant vers Wen Xiang.
– Comment puis-je transformer mon visage ? Wen Xiang avait pensé à changer son apparence mais il manquait d’expérience dans ce domaine.
– Je vais d’abord changer mon sac et je reviens lui changer le visage, dit Creepy à Weirdo.
– Je vais le faire moi-même, reprend Weirdo en faisant la moue.
Avant même que Wen Xiang ne puisse protester, Weirdo lui enlève le chapeau qu’il jette au sol. D’une main, il saisit alors le menton de Wen Xiang et le regarde attentivement. Tenant de l’autre main une bouteille d’huile, Weirdo en applique quelques gouttes sur le visage de Wen Xiang qui ressent tout de suite une fraîcheur s’y répandre. Weirdo recule d’un pas, incline sa tête ronde et examine Wen Xiang pendant un bon moment. Alors il pince à deux reprises les joues de Wen Xiang. Un large sourire en banane lui fend le visage et en riant il dit, “Maintenant vous ressemblez à une grande fille.”
– C’est ça que vous appelez changer de visage ? Wen Xiang est convaincu que l’autre plaisante. Weirdo sort un miroir de sa poche où, d’un seul regard, Wen Xiang s’aperçoit que son visage était devenu plus en rond. Son apparence a réellement changé. “Mais... comment ? Vous n'avez fait rien fait du tout !”
Creepy, qui vient de sortir, le regarde. Il secoue la tête et dit : “C’est pas terrible.”
– Ouais, mais c’est à cause de son visage mince, rétorque Weirdo contrarié.
– Il faut le rendre un peu plus mince, renchérit Creepy.
– C’n’est pas possible, avec des os pareils ! riposte Weirdo qui n’est pas d’accord.
Wen Xiang comprend que ces deux-là aiment bien discutailler sans fin et les interrompt. “Mille mercis, messieurs. Alors comment je fais pour retrouver mon visage originel ?” 

– Très simple, il suffit de le laver à l’eau, lui répond Creepy.
– Pas du tout. Lavez-le avec une solution chimique, riposte Weirdo.
– Bien sûr, lavez-le avec une solution chimique, répète Creepy.
– Si tu ne lui avais pas dit ça, il n’oserait pas laver son visage.

– Au fait, ça va durer combien de temps ce changement ? leur demande Wen Xiang.
– Un mois, le rassure Creepy.
– Un mois et un jour ! remet Weirdo qui tient absolument à le contredire.
– Wen, ne lui en voulez pas, il adore ergoter, dit Creepy à Wen Xiang.
– Plus on discute plus la vérité se précise, dit Wen Xiang en s’inclinant.
– Voilà qui est bien dit ! annonce Weirdo qui, ravi d’entendre ces mots, tape Wen Xiang sur l’arrière-train.

Les trois compères s’entendent comme de vieux complices. Ils trouvent des sièges et, activant le blocage-son, s’isolent du monde extérieur pour discuter tout à leur aise.
Pendant la conversation, Wen Xiang apprend que durant les derniers six mois, d’importants changements étaient survenus sur Terre. Une organisation s’était formée pour s’opposer aux ordinateurs, la Société pour le Développement du Potentiel Humain. (la SDPH) Les membres de cette société se recrutaient dans l'ancienne élite sociale. Leurs actions et leur conduite se conformaient entièrement aux règlements de la DGO. Par contre, leurs opinions étaient devenues plus agressives et la DGO était impuissante à faire quoi que ce soit.
En fait, dès les années 2020, beaucoup de gens s’étaient opposés à l’administration des ordinateurs et refusaient de se soumettre à leurs règlements. Pendant des décennies, ils avaient vécu dans de lointaines régions montagneuses où ne s’aventuraient même pas les bûcherons et les bergers. Certains habitaient même les déserts dans des conditions de vie hostiles. Ces dernières années leurs nombres avaient augmenté et ils attaquaient souvent les villes où dominaient les ordinateurs. La DGO avait fait preuve de patience et de tolérance, mais craignant une panique dans la population, interdisait la publication de ces attaques.

La DGO avait déjà des preuves qu’un complot se préparait pour les grandes célébrations à venir sur Mars. Hormis l’intention de la SDPH d'utiliser les médias pour promouvoir leur cause, d'autres groupes d'opposition se préparaient à agir. Afin de pouvoir contrecarrer tous incidents inattendus, la DGO avait recruté une équipe spéciale d’intervention pour faire face à toute situation d’urgence.
Creepy comprenant que Wen Xiang n’est au courant de rien, lui dit sur un ton sérieux :
– Wen, écoute, toi tu es un solitaire, tu agis seul, mais nous, nous travaillons en équipe. Nous sommes du même côté. Mais quand nous serons sur Mars, mieux vaut prétendre que nous ne nous connaissons pas, car cela pourrait t’impliquer.

– Mais qu’y a-t-il à craindre ?
– S’il se passe quelque chose d’important, tu peux nous contacter par l'ordinateur. Si tu rencontres des gens que tu ne connais pas, tu peux utiliser la main pour donner un signe de reconnaissance. Quand tu leur serres la main, fais-le comme ça.
Il saisit la main de Wen Xiang et lui démontre la façon de faire le signe. 
– Si l'autre personne réciproque de la même manière, cela signifie qu'il est des nôtres.
– Essaie avec moi, dit Weirdo en tendant sa main à Wen Xiang qui exécute le signe qu’il vient d’apprendre.
– Non, très mal fait ! le semonce Weirdo en secouant la tête.
– J'ai pourtant fait exactement ce que Creepy m’a montré ! réplique Wen Xiang qui ne comprend pas en quoi il s’est trompé.
– Évidemment, sa manière n'est pas correcte. Tu fois le faire à ma façon.
– Mais je ne vois pas la différence.

– Mais bien sûr qu’il y a une différence, dit Weirdo en roulant des yeux. N’as-tu pas remarqué que sa main est longue et que la mienne est courte ?

Wen Xiang se souvient tout à coup de l'explosion nucléaire et leur demande :
– Saviez-vous que quelqu'un a testé une bombe nucléaire récemment ?

Creepy ne voit là rien d’exceptionnel.
– En quoi une explosion nucléaire est-elle si étrange? Dans certaines régions éloignées, il y a encore des conflits armés !

– Même de nos jours ? s’étonne Wen Xiang.
– C’est bien les humains, ça ! riposte Creepy riposte. Ils ne changeront jamais, tout comme les chiens n'arrêteront jamais de manger de la merde.

– Balivernes ! Quel rapport entre l’humanité et les chiens mangeurs de merde ? rétorque Weirdo.
– Ouais ! Et quel rapport y a-t-il entre le fait que je parle et que toi tu m’interrompes ? dit Creepy.
– Et la DGO n’est pas intervenu ? leur demande Wen Xiang qui veut rapidement changer de sujet.

– Qu’est-ce qu’elle pourrait bien faire ? dit Weirdo.
– Tu devrais le savoir ! C’est nous que la DGO a chargé d’aller partout butter le cul des gens, affirme Creepy.
– La DGO n’a pas de cul ! déclare Weirdo en secouant la tête.
– Moi je ne m’occupe que de coder des données, c’est tout, intervient Wen Xiang.
– Dans ce cas, pourquoi vas-tu sur Mars ? lui demande Creepy.
– Je ne sais pas bien. La DGO m’a seulement dit que je devais leur servir d’yeux.
Pendant qu'ils parlaient, Wen Wa chuchote à l’oreille de Wen Xiang : “M. Carmine a des ennuis !” 

Wen Xiang se rappelle soudainement que Carmine avait demandé à ne pas dormir seul. Il a complètement oublié. Une chance que Wen Wa lui ait rappelé sa promesse. 
Wen Xiang dit aux deux autres : “J'ai promis à quelqu’un de prendre soin de lui. Je dois retourner maintenant. À plus tard !” 

Au même moment, une lumière s’allume devant eux. Un homme se précipite dans le couloir, gesticulant d'une manière extravagante et criant : “Au feu ! Au feu ! Il y a un incendie !” 
Wen Xiang regarde le personnage et se rend compte que c'était en effet Carmine, le psychothérapeute. Il se lève à la hâte et s’exclame :
– Ah non, c’est lui.

– C’est qui ce type ? demande Creepy.
Wen Xiang n'a pas le temps d’expliquer. Il court vers Carmine et le saisit en criant : “Réveillez-vous ! Vous êtes en train de rêver !”
Carmine étreint Wen Xiang, et crie à nouveau. “À l’aide ! À l’aide ! Je ne veux pas mourir !” 

En une enjambée, Creepy les a rejoint. Il prend Carmine par le collet et le soulève comme une plume alors même que Carmine continue à se débattre. Heureusement, le blocage-son était activé et aucun autre passager n’est troublé par l’événement.
Wen Xiang ne sait pas quoi faire. Wen Wa lui murmure à nouveau. “Dis-lui que nous sommes à bord d’un vaisseau spatial.”
Ce rappel encourage Wen Xiang et il crie à l’oreille de Carmine : “M. Carmine, ceci est un vaisseau spatial. C'est le monde objectif de la réalité !” 
La manœuvre réussit. Carmine reste confus un moment, mais enfin il retrouve ses esprits. Il regarde d’abord Creepy, qui mesurait une tête de plus que lui, et ensuite Wen Xiang. Troublé, il demande :
– Qui êtes-vous et pourquoi suis-je suspendu en l’air ?

– J'avais peur que vous ne sautiez par dessus bord et tombiez dans l'espace., le rassure calmement Creepy qui le redépose au sol.
– C'est M. Creepy, un passager du vaisseau, dit Wen Xiang.
– Et vous, qui êtes-vous ? s’enquiert Carmine en regardant Wen Xiang sans la moindre expression.
– Mais je suis Wen Xiang, voyons ! J’étais assis à côté de vous un peu plus tôt, s’écrie Wen Xiang stupéfait.
Carmine se gifle le visage, cherchant à se réveiller. Il soulève la tête et examine attentivement les étoiles dans le ciel. Alors se retournant vers Wen Xiang, il regarde ce dernier fixement pendant plusieurs moments. Enfin, il secoue la tête et se dit à lui-même : “Comment ai-je pu faire un rêve si bizarre ? Il était tellement réaliste mais il ne s’agit finalement que d’une illusion.”
– C’est très vrai. Il y a quelque instants vous m'aviez demandé de vous le rappeler, explique Wen Xiang. 
– Non, non, ce n’était pas vous, c'était quelqu'un d'autre. 

Wen Xiang se rappelle qu'il vient de changer de visage.

– M. Carmine, croyez-moi. Je suis bien Wen Xiang. J'ai juste changé mon apparence. Je l’air plus lourd et je ne porte pas de chapeau.

Carmin dévisage Wen Xiang plusieurs fois. Graduellement, son calme revient et il sourit embarrassé.

– C'est vraiment vous. Merci à vous tous. Le rêve que je viens tout juste de faire était absolument terrifiant.

– À plus tard donc, lance Creepy dit à Wen Xiang et il retourne s’asseoir avec Weirdo.

Carmine regarde autour de lui pour s'assurer que personne n'avait remarqué l’incident, et revient à son siège accompagné de Wen Xiang. Au moment de s’asseoir, un homme d’apparence forte vêtu d’une longue robe chinoise se dirige vers eux.

– Veuillez excuser mon interruption, mais j'ai remarqué que ce monsieur venait de subir une hallucination. Je me demande s'il suit une thérapie ?

– Merci, oui, en effet, il en suit une, répond Wen Xiang. 
– Puis-je vous demander quel genre de thérapie? demande l’homme demande à nouveau.
Wen Xiang ne connaît pas la réponse à cette question. Heureusement, Carmine redevenu normal, répond : “Je suis moi-même un psychothérapeute. Étant si fréquemment en contact avec les maladies, je vis moi-même un stress énorme. Et pendant un moment, j'ai perdu mon calme.”
L'homme hoche de la tête. Il esquisse quelques gestes de sa main gauche et une lumière rouge s’allume. Une chaise en air comprimé surgit près de lui et il s’y assoit. Apparemment il semblait préparé à entreprendre une longue discussion. S’adressant à Carmine, il poursuit : “Ah je vois, la méthode de rectification objective ! Mais soyons francs, si cette méthode fonctionnait vraiment, tous les patients auraient été guéris depuis des décennies.” 
– Je ne vois pas ce que cette méthode a de défectueux. J'ai traité avec succès beaucoup de patients, riposte Carmine qui se sent insulté. 
– Je suis absolument d’accord avec vous. Mais votre clientèle augmente sans arrêt, n’est-ce pas ?
– C'est une maladie des temps. Et cela ne remet pas en cause mon talent de psychothérapeute. 

– Ne soyez pas offensé. De nouvelles techniques apparaissent continuellement à notre époque. Le nouveau est bien meilleur que l’ancien, n’est-ce pas ?
– Quelles nouvelles techniques ? Je consulte régulièrement le Bulletin de la psychothérapie, affirme Carmine qui sent monter la colère en lui.
– Permettez-moi de m’exprimer d’une autre façon, reprend l'homme patiemment. Réfléchissez à ceci : au moment où vous prenez connaissance du témoignage objectif, votre subconscient en prend-il connaissance également ? 
– Naturellement.
– Mais alors, quand nous vivons une illusion, quel rôle y joue le subconscient ?

Carmine n'était pas un imbécile. Il savait bien que ses problèmes étaient provoqués par les interventions de son subconscient. Mais il n'était pas le seul à avoir ce genre de problèmes, tout le monde les avait. Les gens comprenaient bien qu’ils devaient s’en remettre à une vérification objective pour déterminer dans quel état ils étaient, mais chaque fois qu'ils appliquaient le critère objectif alors qu’ils étaient dans leur rêve, le résultat de la vérification leur ‘confirmait’, sans le moindre doute, qu’ils étaient bel et bien dans la réalité. Pire encore, les gens oubliaient parfois, lorsqu’ils rêvaient, quel était le critère d’objectivité qu’ils avaient préalablement établi pour déterminer s’ils étaient dans la réalité ou non. Quelle que soit la manière dont ils s’y prenaient, quelle que soit la méthode qu’ils appliquaient pour vérifier leur état, la vérification dite objective leur confirmait toujours qu’ils étaient bien dans le monde de la réalité.
Même Carmine avait eu pendant des années des doutes quant à l’efficacité d’un critère d’objectivité qui reposait sur sa propre subjectivité. Mais il n’était qu’un thérapeute, et non un théoricien ou un expert en la matière. Aussi longtemps que les clients se bousculeraient à sa porte, subjectif et objectif, c’était, pour lui, du pareil au même.
Mais, tout de même, il n’était pas question de capituler si facilement devant un étranger. Mieux vaut passer à l’attaque.
– Vous avez tort. Vous voyez bien que je suis revenu de mon rêve, non ?
– Pourquoi chercher à vous leurrer ainsi ? Je suis sûr que vous avez connu des cas qui confirment ce que je viens de dire. Le rapport numéro 5810 contient un exemple typique : le record  du nombre le plus élevé de rêves récursifs! C’ était une femme d'Afrique du Sud : elle a réussi dans un seul rêve continu à superposer plus de 100 niveaux différents de rêves. Chaque fois qu'elle croyait se réveiller, elle se trouvait toujours dans un rêve. Elle passa deux mois alitée avant de se réveiller complètement. Cependant, elle continue à prétendre qu’elle est toujours en train de rêver.

– Très bien. Mais dites-moi alors, vous, comment vous pouvez vous assurer que ce moment-ci est réel ?

– Naturellement je peux le prouver. Mais je ne suis pas sûr que vous soyez prêt maintenant à accepter ma preuve.
– Allez-y quand même.

– Je possède un critère absolu.

– Absolu ? Ah bon, je croyais pourtant que nous vivions dans un monde relatif !

– Bien que le temps et l'espace soient relatifs, nous pouvons établir des coordonnées absolues pour chaque niveau de rêve.

– Et comment vous les établissez ces critères, et où précisément ? lui demande Carmine qui se sent devenir guerrier.
– Vous voulez vraiment le savoir ?

– Oui, mais à condition que votre réponse ait un sens quelconque.
– Vous croyez donc que la conscience peut discerner la vérité !

– Malheureusement, dans le monde de l'illusion, le subconscient a remplacé le conscient.

– Très juste. Mais il nous est possible  de déterminer des coordonnées absolues dans le conscient lui-même.
– Vous dites n’importe quoi ! Et comment vous allez vous y prendre, en mettant un émetteur dans le cerveau ? Ou en changeant de cerveau ?

– Ni l'un ni l'autre. Nous avons trouvé la structure de la conscience.

À ces mots, le visage de Carmine se transforme immédiatement. Il sait que les ondes cérébrales étaient étudiées depuis plus d’un siècle sans qu’on ait réussi à déterminer leurs propriétés et encore moins leur structure. Mais si ce que cet homme venait d’affirmer était vrai, cela allait-il permettre à quelques-uns de contrôler les pensées des autres ? Comment se faisait-il que personne ne soit au courant ? Son coeur sursaute et, sur un ton d’impatience, il demande à son interlocuteur : “Alors, comment vous allez le prouver ?”
– Attendez, je dois vous avouer que je détecte en ce moment une très forte énergie qui s’amasse près de nous. De toute évidence, aucun rapport avec vous, mais…

L'homme regarde attentivement Wen Xiang, avant de poursuivre.

– Et avec lui non plus. Il est trop naïf et n’a aucune expérience. Pourtant mes instincts ne m’ont jamais trompé. Le rêve que vous venez de faire, qu’est-ce qu’il avait d’inusité ?

Carmine réfléchit un moment avant de répondre.

– J’ai rêvé qu’un incendie venait de se déclarer. Tout brûlait autour de moi.

L'homme hausse des épaules, se lève, fait disparaître son siège, et dit à Carmine : “Ah bon, ce n’était donc que ça. C’est l’intensité de vos ondes cérébrales qui m’ont donné une fausse impression. Je suis désolé. Au revoir.” 

Carmine veut lui poser plus de questions, mais à l'homme s’est retourné et disparaît dans le couloir obscur.
Wen Xiang n'a pas compris grand chose à leur conversation, mais il remarque que le visage de Carmine est devenu tout pâle et qu’il semble troublé. Wen Xiang lui demande : “Que se passe-t-il ?”
Carmin est toujours sous le choc. Il réfléchit et dit : “S'il est réellement possible de détecter les ondes cérébrales, comment se fait-il que je ne le sache pas ? Et si c’est vrai, alors il n’y a plus d’espoir pour l'humanité !” 

Wen Xiang, notant l'expression solennelle de Carmine et la gravité de ses paroles, sent un frisson l’envahir.
Tout à coup les deux hommes surpris entendent une voix grave leur dire : “Bonjour, excusez-moi !” Wen Xiang regarde vers le haut et voit un Européen entre deux âges vêtu de gris.

– Qu’est-ce que vous voulez ?

– L’homme qui discutait avec vous, il y a un moment, savez-vous qui il est ?

– Pas du tout. 
– Ha ! Ne croyez surtout à rien de ce qu’il vous a dit. C’est le diable en personne.

Voilà qui était encore plus bizarre. Carmine se demande s’il est encore en train de rêver. Il commence à douter de son critère d’objectivité. Il regarde autour de lui. Rien d’anormal ! Il était bien à bord d’un vaisseau spatial. Mais, se dit-il, reprenons tout depuis le début : pourquoi le vaisseau spatial serait-il sa réalité présente ? Il avait longtemps travaillé sur Terre et cela n’avait pas été facile d’accumuler la quantité nécessaire de Bei pour pouvoir participer aux célébrations sur Mars. En outre, il avait dû dépenser beaucoup de temps et tirer de nombreuses ficelles pour obtenir l'approbation de la DGO.
Mais rien ne prouvait que ce scénario soit vrai ! Comment distinguer le rêve de la réalité ?
– Et puis-je vous demander qui vous êtes ? lui demande Wen Xiang qui pose la question de but en blanc, sans la moindre hésitation.

– Je suis un prédicateur des Vrais Croyants. Tout le monde m'appelle John.

– Je m’appelle Wen Xiang. Lui, Carmine.
Ils se serrent tous la main. Wen Xiang poursuit. “Nous étions en train de discuter de quelques questions de psychologie, mais nous n’avions pas atteint de conclusion.”
– Si j’ai dit que cet homme était le diable, c’est parce qu’il est un puissant clairvoyant. Par exemple, nos disciples sont célèbres pour leur foi solide et inébranlable, eh bien, après avoir discuté avec cet homme, ils la perdent totalement.
– Tiens, tiens ! Est il un missionnaire ?
– Je ne crois pas. En tout cas, rien ne le prouve. Je le suis depuis longtemps. Je n’ai jamais vu son église. Il ne s’associe avec personne, et il ne lit jamais la Bible.

– Depuis combien de temps le suivez-vous ?
John calcule silencieusement pendant un moment.

– Depuis vingt-trois jours ! Notre église a suffisamment d'énergie accumulée pour m’offrir un véhicule personnel. Mais cet homme est très fort : il peut apparaître subitement et disparaître une minute plus tard.
Wen Xiang a l’impression que les paroles de John sont contradictoires, et, d’une voix neutre, lui dit : “Mais vous réussissez quand même à rester sur sa trace !” 

– C’est ça que je n’arrive pas à comprendre. Chaque fois que je suis prêt à abandonner ma filature, le voilà qui refait surface !
– Vous n’avez pas l’impression qu’il joue au chat et à la souris avec vous ?
– C'est fort possible. Mais alors pourquoi ? répond John après avoir réfléchi un moment.
Carmine a soudainement tout compris.

– Non, ne vous demandez pas pourquoi, mais comment !

– Comment il s’y prend ? On dirait qu’il est capable de lire mes pensées !

– Il se peut fort bien que ce soit vous qui vous imaginez tout ça ! dit Wen Xiang.
– Probablement. Je rêve souvent que je souffre en enfer !

– J’ai tout compris ! annonce Carmine sur un ton sûr de lui.
– Vraiment ? Superbe ! Vite, dites-moi tout ! s’écrie John avec enthousiasme.
– Non, impossible de vous résumer tout cela en une phrase. Tenez, voici ma carte. Venez plutôt faire une séance de psychothérapie avec moi !
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